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L’Yonne est un département créé lors de la Révolution 
Française en 1790, et dont la superficie couvrait alors la 
Bourgogne, le Nivernais, l’Orléanais et l’Ile-de-France.

Le  découpage  ecclésiastique  était  différent,  mais  il  a
permis aux archevêques de Sens d’acquérir puissance et
richesses.

L’Yonne  fait  partie  de  la  Bourgogne,  et  c’est  le
département le plus septentrional de cette région (7.430
km²  pour  345.000  habitants).  Sa  partie  Nord-Ouest  est
proche du Bassin Parisien, alors que sa partie Sud-Est est
incorporée au Parc du Morvan. C’est un département qui
offre  la  découverte  de  ses  villages,  ses  paysages,  ses
marchés et ses produits du terroir.

Département rural, c’est un terrain de prédilection pour les
archéologues  et  chercheurs :  plateaux  du  Sénonais,
grottes d’Arcy-sur-Cure…

Les  recherches  le  long  de  la  vallée  de  l’Yonne  ont  permis  de  retrouver  des  sites
millénaires, de l’age de pierre à l’age de fer, ainsi que la découverte de vestiges enfouis.
Pendant des décennies, la rivière Yonne a facilité le transport des « trains de bois » pour
approvisionner Paris  en bois  de chauffage.  Moyen de chauffe remplacé par  la  houille
avant la guerre de 1914.

C’est en 1922 que l’Yonne se voit attribuer le numéro 89.

Son passé est riche en aventures et en histoires. Les églises, cathédrales, musées et
châteaux qui jalonnent son territoire en sont le témoignage.

Cathédrale Saint-Étienne de Sens

La  cathédrale  métropolitaine  et  primatiale
Saint-Etienne  de  Sens  voit  le  jour  vers  1135
sous la houlette de l’archevêque Henri Sanglier.

A cette époque, la province ecclésiastique de
Sens  (CAMPONT)  regroupe  les  évêchés  de
Chartres,  Auxerre,  Meaux,  Paris,  Orléans,
Nevers  et  Troyes.  Les  archevêques de  Sens
ont  le  titre  de  « Primat  des  Gaules  et  de
Germanie ». L’Hôtel de Sens est leur résidence
officielle à Paris.

Naît alors la première grande cathédrale gothique de conception révolutionnaire, qui sera
consacrée en 1163 par le pape Alexandre III alors réfugié à Sens.

La façade Nord se trouve côté de la Tour de Plomb avec le portail  dit  « d’Abraham »,
tandis  que  la  façade  Sud  du  type  gothique  flamboyant  se  trouve  côté  palais  des
archevêques avec le portail dit « de Moïse ». Malheureusement, les sculptures et statues
sont étêtées lors de la Révolution.

La Tour Sud porte les 2 cloches bourdons fondues en 1560 : la Savinienne (15 t) et la



Potentienne (13 t), 2 pièces importantes de la sonnerie médiévale.

L’ancien palais archiépiscopal attenant  contient le plus intéressant des trésors religieux
français.

Basilique Sainte-Madeleine de Vézelay

Haut lieu de la Chrétienté en raison du culte des reliques de
Marie-Madelaine.
Située sur une haute colline, elle est édifiée en 1096. La nef
est reconstruite en 1120 après un gigantesque incendie. Le
chœur de l’abside est rebâti à la fin du XIIe siècle.

En 1146, Vézelay qui dépend directement du pape accueille Saint-Bernard pour y prêcher
la 2e croisade. En 1190, la 3e croisade part également de Vézelay avec Philippe Auguste
et Richard Cœur de Lion.

Le narthex, le tympan et la nef sont du style roman, tandis que le chœur et le transept sont
de style gothique.

Vézelay devient le point de départ d’un des 4 chemins qui mènent à Saint-Jacques de
Compostelle.
 

Eglise Notre-Dame de Saint-Père

Commencée vers l’an  1240, elle est  terminée en 1455. La
tour  clocher  finement  ouvragée et  haute  de  50  m date  du
XIIIe siècle.  L’église,  du  style  gothique  flamboyant
bourguignon, ne devient église paroissiale qu’au XVIe siècle.

Dans  la  chapelle  à  droite  du  chœur,  la  pierre  d’autel
provenant de l’église primitive date du Xe siècle et les fonts
baptismaux de l’époque carolingienne.

Elle a été restaurée par Viollet-le-Duc, sauf le porche qui faute
de crédits ne sera remis en état que 45 ans plus tard.

 Fosse Dionne
 

Cette  source  vauclusienne,  à  l’eau  couleur
bleutée, a toujours intriguée nos ancêtres par
son  débit  variable  mais  intarissable.  Ils  la
qualifient de « source divine » (fons divona qui
a donné fosse dionne).

C’est  en fait  le  résultat  d’un circuit  complexe
d’exurgences et de résurgences. Elle mesure
14 m de diamètre, sa galerie noyée s’enfonce
à -32 m sous la roche de Saint-Pierre et son
débit augmente lors de forte pluviosité.

En 1758, Louis d’Eon, maire de Tonnerre (père du fameux Chevalier d’Eon), fait aménager
la source en lavoir, avec sa double enceinte et sa toiture demi-circulaire telles qu’elles
existent encore de nos jours.



C’est une des sources de France les plus difficiles à explorer et 2 plongeurs troyens y ont 
perdu la vie en cours d’exploration en 1962.

Bataille de Fontenoy-en-Puisaye
 

Elle eut lieu le 25 juin 841 entre les 3 fils de Louis Ier le

Pieux :  Lothaire  Ier,  Louis  le  Germanique,  Charles II  le
Chauve,  et  son  petit-fils  Pépin  II  (héritier  de  son  père
Pépin Ier).

La bataille se déroule sur le territoire de la commune, au
cœur de la Puisaye.  Lothaire est  allié  à Pépin II,  mais
l’affrontement  se  termine  par  la  victoire  de  Charles  le
Chauve  allié  à  Louis  le  Germanique.  Le  serment  de
Strasbourg et le traité de Verdun amènent à la dislocation
de  l’Empire  européen  bâti  par  Charlemagne,  marquant
ainsi le début des nations franque et germanique.

Au terme de cette victoire la Basse-Bourgogne, avec les
comtés des villes de Châlons-sur- Saône, Autun, Macon,
Nevers,  Auxerre,  Sens,  Tonnerre,  Avallon  et  Dijon,  est
rattachée au royaume de Charles le chauve.

En 1860, le Second Empire se souvient de ces ancêtres
qui furent  à l’origine de la nation française, et  érige un
monument à la gloire de cet épisode de l’Histoire.
 

 

L’Yonne viticole

 

Le  département  est  également
réputé pour ses vins :

- Le vignoble de Chablis occupe
environ 4.000 ha sur les coteaux
qui  bordent  la  vallée  du  Serein
(Chardonnay),  et  sa  gamme  va
du  Petit  Chablis  au  Chablis
« Grand Cru ».
 

- Les vignobles du Grand Auxerrois comprenant l’Auxerrois, le Tonnerrois, le Jovinien et le
Vézelien. Ils sont situés sur les coteaux dominant les vallées de l’Yonne et de l’Armençon
(Chardonnay et Aligoté en blanc, Pinot noir et  Gamay en rouge) et nous distillent des
noms faisant rêver : Irancy, Saint-Bris, Coulanges-la-Vineuse, Côte Saint-Jacques, Chitry,
Côtes d’Auxerre (Vaux), Côtes de Tonnerre, Epineuil…



Les caves de Bailly, près de Saint-Bris-le-Vineux, sont
situées dans une carrière souterraine de 4 ha à -50 m.
Sa pierre calcaire réputée a servi à la construction des
villes et villages de l’Yonne de 1150 à 1920, ainsi qu’aux
divers  châteaux,  monuments  et  églises  (abbaye  de
Pontigny). Le transport des blocs est facilité grâce à la
proximité de la rivière.

La  carrière  est  transformée  ensuite  en
champignonnière, puis aménagée en cave compte tenu
de  sa  température  constante.  C’est  dans  ses
profondeurs  qu’est  né  le  fameux  « Crémant  de
Bourgogne » !

 Et bien sûr une devise du terroir icaunais :

◄ J’avais une soif

       de l’Yonne…

…ainsi qu’une mise en garde ►! 

 



Très bien desservie par le réseau routier : RN.6, autoroute
A.5,  autoroute  A.6  (autoroute  du  soleil),  autoroute  A.19,
l’Yonne l’est également par le réseau ferroviaire de la ligne
PLM (Paris-Lyon-Marseille), ainsi que par plusieurs lignes
TER InterYonne.

Septembre 1849,

Inauguration par  le prince Louis  Napoléon Bonaparte  en
gare de Sens du premier tronçon Paris-Sens de la ligne
Paris-Dijon.

Novembre 1987,

baptême du TGV « Ville de Sens ».

 

TGV "Ville de Sens"

Septembre 1996,

première desserte de Sens par le TGV.

Le TGV Yonne-Méditerranée permet de rallier le grand Sud-Est sans passer par Paris.


